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PEDh.GOGIE

QtUALIITÉS DL' L'E-NSEIGNEMENT

Il est nécessaire que la parole des ins-
tituteurs soit abondante et anime les
leçons. Mais ils doivent éviter de sortir
jamais des bornes d'une exacte sobriété.
Les maîtres loq'îacýs enniuient par leurs
redites. En insistant pour dire tout ce
qu'ils savent, ils rebutent les enfants, qui
aiment qu'on leur laisse à deviner. Les
tlèvps marqueraient Peu de goùt pour
unp élocution qui ne .se> distinguerait
ýas dut langage commun. Ils se plaisent
au contraire à écouter une parole qui a
de l'élégance sous la propriété et a, net-
té%é dés termÈes. Deînmm, il faut que.
les maîtres, pour être suivis avec appli-
cation, apportent dans leur -enseigne-
ment des manières dignes et-polies, un
tbn bienveillant, assez vIf' cependant

pUr entretenir la curiosi~e W ' ua
T19nn. Quelques courtes digressions, le
.mot;pour rire, ne-sont:pasà déiner.

'Lesmoyens lest plus précWs dans la.
forme concourentýpdur donnjet'à l'ènisei-

gnemeti to arackèrë pratiq;ue. , Le
p eir.'t 'ù:l làsse sioîL eén rXp-

port avec la famille, dont ellp nie peut
ë%tre-en quelque sorte que la continua-
Mion et le perfectionnement. Les parents
en général nie désirent pa; qlue les eu-
fants s'éloignent des professions pater-
nelles ; ils ve-alettseulement les y voir
dans des conditions pluis avantageuses-
LesistiLuteursr-épondent à ces si)cefr
sités par uni enseign-temen t.dlo!îtle- carac-
ractère professionnel s'aa"cetue su ivant
la localité Où ils exer-cent. là oùl'r-
culture est l'occupation commune, les
livres di, lecture, les modèles pou
ë cri re.jusqu'au x exercices gymnilastiques,
tout, dans len' classes, d'oit tendre vers
l'étude :;Crietise des moyens usités, vers
leur perfectionnement et l'introduaction
d'autre% qui seraient reconnus plus
avantageux. 'Le nmême principe est appli-
cable dans les localités industrielles et
tcommerciales. L'enseignemen t devient
moinis ' articulier, a mesure que les
4 abit 'dtes des familles et leur genre de
t.ravaux s'éloigne de la spécialité.-Dans
tous les cas, les connaissances données
n'aujront pour les élèves mne utilité pra-
tiqu~e que si les objets étudiés se repré-
sentent, d1ans leur e'sjrit, avec nettetb,
eiactitude et précision. On se contenté
trop souvent dans les écoles de notion"s
vagues et superficielles, consistant c'e
des mocts vides, qui égarent l'es inaitres
autant que le's élèves.--La réflexion et
du temps sont nééesiaires pour établir
de cofisait's pUCéables. P3our peu

que on at osev ce- qui se passe dans
leàs écoles, on a, remarqué que les enfants
.éretieh nen't qLe -l'eliseiâe ù dn
ls opt reçu une gmýé!nentb do.Nt

pas sepresser doais. lqs leçons, c'est y
ditriurchaq»u'e oe aVe c tous ses

carnet r.s. iniportalîf. C'est ne pamr
3arai,ùls duno. 1ýçoii h Vi'aire, rui »xi

mêmo jetsansqela leçon qui pré
cèdô ait été' coùplètéeent àpp,ý.se.', et
puisse ainsi éclairer celle qui vieÙtt aeb&
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Ce dernier effet s'obtient'.t se contrôle
par des rsfisoù les élèves, reprenant
une à %ne et dans leur ordre les diver-
ses îi:urtie., d'une étude faite, s'en for-
mrent nuest idée générale et précise.
Cette' ida'e, rappelée sous la forme où
elle -.% éUé produite, doit toujours
coriiiiit>ti:&'*r la leçon' qui fait suite.

Dn ciet xercice plus que dans aucun
aiutre'. les instituteurs sont exposés à
prndrfie lies mots f1dèkiment reproduits
pour des expressions de connaissances

aequws.Les é)lèves d*ailleurs sont
prnî~à répondre qu'.ils comprennent;

iwaisi il il.- faut y croire que dans des
conditions bien aâssurées.,Os a lieu d'être
satisfait lorsque, dans la signification
géné'rale du résuamé, les erfant .démêlent
les cas (le la vie pratique où il peut être
applique. IL reste aux maîtres de formuit-
ler, dt, mon trer le mode d'application.

Dans l'enseignement, en effet, les
mixîmesel èees recommandatLions
ne sont, en quelque sor-te, que le côté
spéculatif, et parfois mêmne devrennet
inutiles. Il faut, après avoir établi des
principes, en assurer l'application cor-
recte et régulière. C'est la partie la plus
laborieuse dans l'art d'enseigner, et c'est
Ir euit-être la moins cultivée. Dans toutes
es écoles, on veut des leçons sues. des

devoirs soignés et bien faits;, mais en
est-iL beaucoup où l'on pense à donner
la clef d'un travail aisé et méthodique ?

Toutes les ýarties de notre être sont
susceptibles d'habitudes, l'âme comme
le corps, la sEnsibilité comnie l'activité,
le sentiment comme la mémoire. La
répétition des mêmes actes augmente
l'aptitude au point que ce qui d'abord
avait été difficile finit par s'exécuter
presque sans qu'on y fâisse attention.
L'habitude fait aussi qu'on ttouve sou-
vent des charmes aux choses qui ont
commencé par être les plus désagréables.
Toutefois. la pratique constante des
préceptes'de la classe ne tarderait pas à
tourner à la routine si les. instituteurs
ii'y pienaient~ garde. Les habitudes
bonnes on mauvaises, ont le commun
inconvénient d'affatiblir le libre arbitre
et d'en diruinuer l'empire. On pourrait
donc, en cherch'ant l'élève docile et
fidèle à suivre l'enseignement donné,
aboutir à l'enfant-machinie, qui agirait
sans avoir la conscience réfléchie de sa
conduite.

-0-

Exercices de sysitioxç,

SUR LE PRONOM.

1. IL n'y a rien au monde à quoi *la
probité nie soit préférable.-Les arbres
donnuent leurs fruits chacun en sa,
saison.

0 A quai ; qui, précédé d'une prêtposition, na
se dit que des personnes ou des choses porsan.
niflées ;quoi a pour antécédent rien.

* $a saison ; chacun, après la régimo direct
(fruits) demande son, sa, Ses.

2. De nous quatre vous êtes le. seul
lui puisse 0 juger do ce cas.-Quiicon-

que' se vante de tout savoir n'est sou-
vent qu'un ignorant.

. Oui puisse ; qui précédé d'un adjectif déter-
miné, a pour antecédent un nom sous-entendu:
le seul homme qui puisse.

a qjuicanque. signifiant celui qui ou qui. quo
ce qoit qui, n'est jamais suivi de qui.

J. Les hommes doivent se secourir les
lins les autres .- Quoiquie nous n'atten.
dissions que l'uni des deux frères, ils
vinrent 1'dn et l'autre W

a Les uns les autres, parce qu'il y.i récipro-
cité, et au pluriel parce que l'an parle de plus
'd- deux personnes.

à L'un et l'autr.e, paint de réciprocitté, et l'on
ne parle que de deux personnes.

4. Le pays d'où'0 je viens est un des
plus fertiles de la Franre..-Catherine
de Médicis était jalouse de soti autorité,
et elle le'8 devait être.

e D'où, s'emploie pour exprimeer la'sortio d'un
lieu, d'un Pa Ys.

*Le - ait étro; le pronom 'la' représentant
un adjectif est invariable.

.5. La persévérance vient à bout de
tott: les gouttes d'eau creusent à la
longue le rocher sur lequel ' elles tom-
bent.

* Sur lequel ; qui, précédé d'une préposition,
ne se dit que des personnes ou deschoses pet-
sonniflées.
16. Il est tellûment sfar de la réussi-

rde cette affaire, qu'il prend sur lui,%
l'évéaenient.-L'ennemi prit position
près du bois et y resta Iljusqu'au soir.

# Sur lui .lui, en parlant des personnes ; soi,
pour les chose,,%, et pour les per sonnes représen-
tes par un ternie vague, un pronom.'indêini,
comme, on, chacun, personne, etc.

'tY resta'i au lienudé cla gardat, le pro*-
nom c lei ne peut représenter u à hnm qui
n'est pas déterminé, excepté si 'ce nom eàt qula-
lificatif.
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7. Ce qu'on appelle menisrnge offi-
cieux, ce sont' de vrais mensonces.-
Cet enfant m'a toujours écouté, m'a
toujours obéi.

#C.i sont .on répùle co par pléonasmo avant
10 verbe ètra; le Ioerbo ôtre prt"cÔdü du ce se
met ait pluriel loraqu'iL est suivi d'un nomi
pluriel attribut de ce.

s M'a obéi ; répétitiuon du pronom avant la
second verbe parco qlue ce!ui-ci no dunarde
pas lo môme régime que le, premier.

8. Leur bâtiment prit feu et allait
iincendier 0 le nôtre, si nous nie nous en
fussions apercus à temps.-Les passions
de l'me trouiblent les sens et y Ilfont
des impressions fâcheuses.

e Incendier ; on ne petit dire allait le commu-
niquer, parce que le pronom b' nt peut repré-
sent-r un nonm qui n'est pas d -tÔrminé, feu.

0 Y font ; on ne peut djire leur font. parce qlue
leur, mis pour à eux, à elles, ne se dit que (les
personrn-s et des choses perSourtlliées; et quel-
qîuefois des animaux et des plantes

9. Ne me trompé 0 -je pas en vous ap-
pelant mes nièces ?- Non, Monsieur,
notus les Ilsommes.-Ils nous ont accos-
tés et nouis 1' ont parlé longuement de
leurs projets.

# Trompé-je, au présent de l'indicat if.
e Les sommes ; le. variable, représénttant un

nom déterminé (niè~ces).
1Nous- ont parlé ; répétition dit pronom

avant le second ve.rbe qui demande un r.igiine
dilTetent du premie".

10. Le premaier pas, mon fils, que l'on
fait dans le mnonde, est celui dont tc dé-
pend le reste de nos joui-S.

0 Donts'eemploie pour exprimer une relation
morale.

-o-

DICTE

L'imîEgialitë des conditions

Les hommes sont créés pour vivre en
Ssociété, c'est-à-dire qu'ils sont déstiniés àvivre ensemble dans des rapports d'ami-
tié, de bienfaisance, de secours mu tuels,

[et a *concourir au bonheur de chacun
ýpaî- le travail, par une réciprocité de
s-_ervices rendus, par un échange constan t

,de bons offices. Or, ceci ne peut avoi1r,, [heu. ne peut même se concevoir sans
d'inégalité des cônditioiis.;L'homime doôié
Wdune iate intelligeice, pendant qu'il
explore -les'secrets delau-iatureé, les pro-
fondeurs de la science, a besoin dulabou-
reur, qui cultive. la terre pour le noàurrir;-
de l'ar.fisa .l, 'qui fouriMit et con'fectionne'
les objetÛ ùéres'sai*eèq à ses býàÙifis inaté-

Et noÔus aussi nous voulons être

savants, et que, dans cette pensée, l'lin
abandonnâtsa charrue, l'autre les instrut-
mients de son art, où en serait la soci6té?
ne tomberait-cille pas de suite dans la
souff'rtnce et le dtùpérissement ? Il en
serait, de mêéme si tout le inonde était
maitre- Il s'en suivrait qu'il n'y aurait
plus de serviteurs, plus d'ouvriers, (Iue
chacun serait abandnnné à. lui-mêine,
condamné à l'isolement, obligé dle pour-
voir à tous. ses besoins, n'ayant rien à
attendre de qui que ce soit. Qunl ordre
serait possible dans unt tel état ? Dux
moment où l'on voudrait réaliser une
semblable théorie, ne serait-ce pas l'arrêt
de mort de la société ? L'égalité des
conditions est donc impossible ; et puis-
que l'état social est l'état naturel die
l'homme, il faut nécessairement qil'ii! y
ait des riches et des pauvres, des maitres
et des ouvriers, des savants et des igno-
rants. Mais pourquoi celui-ci est-il riche
ou pauvre plultùt que celui-là ? Parce
que Dieu l'a voulu ainsi. Il est le maître
absolu de ses dons, et si peu que nious
possédions, nous devons encore bénir,
la divine P1rovidence, puisque ce peu ne
nous était nullement dû et quie nous n'y
avions aucun droit.

-o-

DÉCLAMATION

LA TOUSSAINT7
Lève les yeux, chrétien, vois rayonner les flixe,

Du soleil d'immnortatitté ls
C'est aux cieux, aujourd'hui..., c'est la fétu d_"

Li fête de l'Etternitic [ilmtu-

D'un pied vainqueur foule la terre,
Vole sur l'aile de l'amnour;
Enivre-toi dusaint mystère:
Le Chrisi, t'appelle à son sôjoue'

Frémis, sainte lyre des anges;
Résonnez, byinîes du boulieur
La terre môle sds louanges
Aux chiants des élus du Seignieur £

C'est là qu trègn-) A.dona" (Silence 1
Chrétien, tremble, frémis, courbe ton fromnl.
La flammne, eut tourbillon -, du Saint de'i S iiis

Comme autrefoli du Sinaï I [S'élance

Père, principe <le tout être,
Fils, Verbe de l'eternité,
Esprit, qui de. rien fis tout na! trc:
Gloire à l'auguste Trinité-!

Relève-tni, chrétien. 1 Aur ffieds du sanctuaires
TÈrémblant, lu t'es anéanti ;

Vois à ilots ses haler ceitte douce lumière,
Repose ton oeil ébloui !
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Quel est. ait soin do la patile,
Go trône d'azur et dle feu ?
Salut ài la Vierge Marie !
Gloire à la mûre du ton Dieu I

Chréien, recuei1k".to!... Li harpe des ProphètUes
Frappe l'écho .1-s saints Sarv

Sion laisse entrevoir ses éternllsfùtce,
Et ses SaiîîtQ, d'extase ravis

S aluA trçes ititrepides,
Athlûtes deo la vérite,
Pierre et Plaul, conqutér*ants rapides.
Colonnes do i'éternita 1

Mai tyrs, (lu haut des cieux votre gloire étincelle,
Votre sang teint vos étendards ;

Devant vos Ibutilonq. d'aut la pojurpra ruisselle,
Pàlit la peuuribru dps césars

Vierges, échos de la priere,
Qui ýenieZ la à ose et lo lis.
Arborez la blanche banière
Faites flotter au loin ses plis

Docteurs, qui dui Très-Hlaut sonlàtee les mys-
Prôiré,s, sublimes devant I)ieu ; [ièris ;

Veuves, enfants, vieillards, peuple dq9 solitaires,
Fils 'la tout siècle et de tout lieu !

j'ai vu vos scirca. vos couronnes
Mon àme a tressailli d'amour !
J'ai vui resplendir sur leurs trônes
Los p~rinces du divini aiour !

Marche, marcho, chrétien ...Voiçs-tui dans le nuage
Planer ces glorieux essaimis?

La lutte a commenîce... Patience et courage:
Jésus-Cit tu montre ses saints

Solda,, bondis dans la carrière&.
Les veux~. le coe - 11% ès ail Ciel
Ici c7ombtats, vertu guer. ièe.
Lô.ha;ut. le triomphe éternel

o-

Du. Français à'I 1'AngI4

AME :soul, inind, Iicart.
Sou!, qui signifie l'âime, le principe (le

la vie, se (lit aussi pour désigner la
personne :Londres a plus dle trois mil-
lions d'âmes : '1 London lias more than
"three millions of souls."

Sou! se dlit également aut figuiré, dans
le sens de feu, d'ardeur, (le courage
Si -v6tns aviez tant soit peu d'âme, vous
nie vous Sotullettriez pas à une telle
injustice*: 1- If vou hiad any souîl, yoti

wvoiilc not slnhalit to sucih anl inijtîs.

Mmnd se dit (le làrno dans le sens de
ses inclinations: Il a l'âme noble et
géné'retuse : Il1le is of a noble anîd

generous mmnd.",
Ifea,'t désignDie le cSeur 6ous le rapport

de ses affections: Nous devons aimer
Dieu de tout nloti'e coeur " 'e mtist
"love God wîth ail oui'lrt

AMTÉ:friendlrtess, aimity, friendship,
ldndness, favoi'.

riendi(liiness exprime une disposition
amicale et son exercire : L'amnitié doit
iléguier entre concitoyens : Il Friendli-

tiess niust reigil Ibetweeli fcUlow%-viti-
zenls."
Anffiy exprime l'harmonie, la paix,

la concordie lis vécurent longtemps
unsemble eîî paix et eni arnilié : IlThey

lived long iii peace and amiity toge-

Friendsliip exprime l'union (le deux
coeurs par une affectioni mutuelle
l'amitié est un dloti précieux du ciel

Frienidship is a pectiliaý booti of
hevaven.",
Kindness et favor se disent dans le

sens de comîplaisance, grâce, faveur:
Fi ites-moi ';utte amitié : Do rie that

kindiiess or favor."

-o-

Incorrections de langage

RELIiVÉES DANS LES JOURINAU'X

.117. Ne dites pas: madame G. est tout
chagrine ;-dites : madame G. est toute
chagrine.

Quoique le mot tout soit ici adverbe,
on écrit toute par euphonie, parce que le
mot suivant commence par une con-
sonne, et que ce mot est d'ailleurs au
féminin.

3 1S. Ne dites pas. monsieur D. a marié
une fille de -18 ans,-pour signiifier :
monlsietur D. a époîui. une fille de 18
ans.

En bot) français, la preii'e 'phrase
signifie qtîe monsieur D). est pue de
plusieurs filles, et qu'il a donné ' l'une
d'elles on" mariage a un jeune homme.

319. A l'expression : cet avant midi,-
préférez la suivante, qui est plus courte:
ce mnatin ;-oti bien - dans la matinée.

320. Ne dites pas : les pierres fines
trouvées sur les bords de la Gatineau



v'ont -i rie <'n voviie, à Mottré'a pou r
savoir i4i ci- sont JI< véri tale.; diamain ts.

On atira bepat les vn vover à Montréal,
les pierres filles ne saouron;l pas si elles
sont des diam;ttib. Il fallait~ dire :oit
va envoyer ces pierres à outélpour
savoir si ce sont des li.tiianbt.

321. Ne dites pas :. intus prions 3 o1s
abonnés auxquels notre journa line leur
arrive pas régulièremenit, dc nous (1.1
iliformner.

Dites :nous pr-ions ccu., de nos aboli-
nés auesquels le journal n'arrive pas

réglîbeunntde 110115 CII informeOr.
lIa première forme prési!nto (les 1)180-

nasilles.
322. Ne (lites pas, vit parIlanlt d'o n

orateur :sa pensée s'accapare rapide-
ment d'un sujet ; - dlite s - sa penisée
s'empare rapidement d'tit sujet.

On, dit aussi :sa-peniôt. s'assimile ra-
pidement tiu sujîet.

(L'incorrection que nous signalons
ici n'est peut-être qu'une faute typogrra-
lihiquel).

323. Na dites pas :auprès de la 7-ue
Saint- PatuIl et S3ain t-Josepi,-potitr sig I
fier :près des rues Saint-I>aul et Saint-
Josephi.

324. Np dites pas -. il y a assez long-
temps que le feu a brisé ces trottoirs
pour- que les propriétaires eussent pu
avant ce jour les réparer.

Ditps :il y a assez longtemps que le
feu a endommage ces trottoirs pour que
les propriétaires aient pu les réparer.
. 325. Np dites pas : la Corporation sera

obli gée d'agir de rigueîtir envers ces per-
sonnes plutôt que de se voir mxposée à des
poursuite pa le mauvais état des trot-
toirs.

Dites: la Corporation sera obligée d'u-
ser de rigueur envers ces personne.,, Sb
elle ne veut se voir exposée à des pour-
suites à cause du mauvais état des trot-
toirs.

HI1STOIRE

U~ F'RANCE EN 1789

En i'789, la France n'avait pas, parmi
les *états, la prépondérance politique;
mais elle avait toujours la prépondérance
intellectuelle: là oit snn influence politi-
que était nulle, ses idées pénétraient ;

on lis&ait ses livres, on copiait s,-s mtodes,
on adoptait sos tusages.

Malli-u reuse-ilienti la Fnaîîee dut dix-
hitièime siêcle nir présentait gili,,rti quo
dles scandales, et lie portait que des fruits
empoisonnés.

lPervertie pri les prétenîtions gallica-
nes, par les su bti lités j tuié n istti, par teus
railleries philosophiques, s:éduite mômei
par quqlques g(*-ilreti.ses utopies, qui nie
l)ril laient aut mi lieu des ahaissernen ts et
des hontes, que pour' rendre le cantraste
plus frappdnit et [pourt pr.'cipi t.r les ratais-
trophes, l'opinion 11%. i Iu)uu 3 pvait
plus s'arrêter à rient de solide.

Elile demandait des réformes nécessai-
res, mais elle les rendait irniiossibles

pardes exigences exagérées; elle voulait
la liberté, sans les verttusqui l'empêchient
de déééet'c licence; elle dnauidtuit
une sécurité que ne peuvent donner auxc
sociétés les moeurs corrompuies et l'irré-

T'out était en opposition dans cette
soriété dési)rganisée.

Les formes ariciennes restaient à côté
<les idée.; nouvelles ; une royauté abso-
lue, à côté de l'esprit d'indépendance;
une multitude d'abus, à côté d'un esprit
dl'examen et de critique qui ne.respectait
plus rien.

Lies inégalités les plus choquantes,
n'étanrt plus justifiées par le mérite de
ceux en faiveur de qui elles sublsistaient,
se heurtaient à un amour de plus en plus
ardent pour l'égalité.

En un n:.ot. on voyait des formes féo-
dales. et il n'y avaitplus de grands sei-
gneurs indépendants ; on avait une roy-
auté absolue, et il n'y avait plus de vraie
autorité ; on trouvait une noblesse pri-
vilégiée, et il n'y avait plus de véritable
noblesse ;, on reconnaissait une religion
-d'Etat, et il n'y avait plus de foi dans les
gouvernants, qui tic voyaient dans la
rePion qu'un instrument de règne.

Il tai dilicleque de tels contrastes
n 'amenassent pas des chocs-terrihles.

-o-

GÉOGRAPHIE

Lrs'TATs EUROPÉENS
Lies Etats euiropéens se Qont formés

lentement, au milieu de longues révo-
lutions, sur les débris de l'empire ro-
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main et pat- la conversion des barbares
ati Christianisme.

Le traité de Verdun (843î, qui a con-
sacré la dissolution de -l'empire de
Chiarlemagne, peut ùtre considéré comi-
me leur acte de naissance ; cependant,
la diplomatie ne fait remonter l'Europe
moderne qu'aux traités de- Westphalie

La maison d'Autriche, toute puissante
au seizième siècle, était abaissée ; la
France doninia dans la politique au
dix-septième siècle ; mais ait dix-bmti-
tiè:ne elle s'effà(ç;î devant la Grande-

lirtagi'.Les guerres de là République
l'agrandirent; et lui rendirenit son im-
portance sur le continent ; celles de
£Emffire en irent le cer.tre d'une domi-
nation plus Vaste que n'avait été Celle
de Charlemagne, m'ais qui s'écroula
avec la fortune dia Napoléon.

L'Europe inquiète, s'appliqua., par les
traités de -18141 et de 1815, ui tenir la
Fiance en respect, et à maintenir l'é-
quilibre européen.

.La création du royaume de Belgique,
en 183111 a été la première atteinte grave
portée à ces traites. L'ouvre a été con-
tinuiée sous le second empire, par la
guerre de Crimée (1854-t856), prie la
guerre d'Italie (18'591, par la guerre du
Danermarki (1863), auquel la Prusse a
enlevé le Stesvi-HIolstcin.

Enfina deux guerres terminées à l'avait-
tage de la l1russe, l'une contre l'Au-
triche en 1866, l'autre contre la France
en 18Ï0-71, ont donné naissance à ['em-
pire d'Allemagne, qui, sous l'autorité
de la Prusse, est devenu le plus puis-
sant état de l'Europe centrale, et le
plus menaçaut pour l'indépendance de
ses voisins.

La population totale de l'Europe, en
1881, est d'environ 327 millions d'habi-
tants ; c'ést pi'esque le quart de la popu-
lation totale du Globe, quoique l'éten-
due de l'Europe ne soit que la 130 partie
de toutes les terres.

Le territoire eur9pêefl est partagé en
24 souverainetés oit puissances, qu'ou
p eut classer ainsi :7 grands Ltats, 11
Et.as moyens, 6 petits Etats. Nous

appelons ici 1rnd 'uts ceux dont la
poplatiin dépasse IC Millions d'habi-
tanits, Etats moyens ceux dotit la popu-
ieLioîî est de 1 à 10 millions d'individus,
et petits Etats ceux qui ont moins d'un
million d'habitants.

Les grands Etats sont :la Russie,
l'Allemagne, l'Autriche-Hongr'ie, la
lFrailee, l'Angleterre, l'Italie et l'Es-
pagne.

Les Etats moyens sont :la Suède-
Norvège. la Turquie, la Belgique, la
Roumanie, le P>ortugal, les Pays-Bas, la
Suisse, la Grèce, la l3laile Dane-
mark et la Serbie.

Les petits Etats sont le 'Monténégro,
le Luxembourg, Andorre, Leicliteins-
tein, Sait-tMarin et Mtonaco.

STATISTIQUE

LES 24 ÉTATS DE L'EIJROPE EN 1881,

D'a près la populalion calculée

7 GRAiNS ÉTATS
1 Rtussie d'Europe emipire go 000 001 hi

2 Allenjagno 4 45 700 000
3 Autriue-nngrie 4 32 30-b 000
4 Fa'anco républi lue 37 600 000
5 Ang1'terre royaume 35 40t> 000
6 Italie 23 mo0n 0>0o
7 1Espagno 16800 000

Il ÉTA~TS MOYENS

8 euùde.torrège royaume O 700 000 ti
9) Tu'quio d'Europe emîliro 0 8*00 000

lu 130[giiluo royaumo 5 -.Go o0b
1l Roumanie * 5300000
12 Portugal 4 400 000
13 Pays-Bas * 4 100 000
34 Suisse confédéraii 2 800 uOO
16 Grèce royaume 2 100 000
.6 Bulgarie pridcipauté 2 000 000

17 Danemark royaume 1 90a> 000
18 Serbie principautil 1 600 000

6 PETITS ÉTATS
Monténégro
Luxemnourg
Andorre
Liechtenstein
Saint-Marin
Blonaco

primcipautù
grand-duclié
république
principauté
république
principauté

«290 000 Il
205 000

7 800
7 00

-o-

ArithmétUique

MULTIPLICATION APPRtOXIMATIVE

La multiplication approximative se
fait dans deux cas:-

19 Lorsque les nombres donnés ont
beaucoup de chiffras, et que l'on cher-
clie seulement les premiers chiffres de
gauche du résultat ;

474 ý
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2° Lorsque les nombres donnés ne
sont eux-mêmes qu'approximatifs, et
qu'on cherche le résultat aussi exacte-
ment que possible.

cs DEs DoNNÉs ExAcTEs
1" Exemple

Produit demandé à I unité près.

528,4-3-1 697
.3-2,954716

1552,U
i050.9
475,6
26,4
2'lt

17 414
(pou r 17 414,316 5...)

On marque d'un point l'ordre des
unités, pour bien rappeler que c'est à
une unité près que le produit est
demandé.
Le produit définitif n'étant autre

chose que le total des produits partiels,
il s'agit de préparer ces produits de
manière à obtenir le total a une unité
près, ce qui demande qu'on ait la
colonne des dixièmes. IL faut donc
préparer chaque produit partiel à un
demni-dixième pr-ès.
Le chiffre 2 qui est aux unités du

multiplicateur commencera donc à
multiplier aux dixièmes du multipli-
cande,, pour donner des dixièmes ; le 3
qui est aux dizaines du multiplicateur
devra commencer aux centièmes du
multiplicande, pour donner des dixiè-
mes.

On n'aura donc pas à s'occuper des
autres chiffres qui sont sur la droite du
multiplicande, et on peut les barrer
(ici nous les avons surmontés d'un
trait.)

" 1er produit partiel : le 3 du multi-
"plicateur commence à agir sur le 3
"du multiplicande ; toutefois, je jette

un coup d'Sil sur le premier chiffre
4 négligé, pour voir s'il donne lieu à
"une retenue : 3 fois I font 3; il n'y a
"rien à retenir ; 3 fois 3 font 9, que
4j'écris aux dixièmes; 3 fois 4 font 12,
"j'écris 2 unités, et-je retiens I dizai-
"ne......' Le reste à l'ordinaire. " lie
* produit est 15852,9 ; je barre le 3 du
"multiplicateur et le 3 du multiplican-
"de, pour mieux reconnaître le chiffre
"du multiplicateur qui va agir, et le

I" chiffre du multiplicande auquel
devra commencer le second produit
partiel."
Au second produit, c'est le 2 du mul-

tiplicateur qui agit, et il commence au
4 du multiplicande ; toutefois, pour la
retenue, on, dit: "I font 3 font 6, je

n'écris rien, et.je retiens 1 ; 2 fois 4
"font 8, et I font 9, que j'écris aux

dixièmes...." et le reste à l'ordinaire.
On obtient 'd'une manière analogue

les autres produits partiels.
On remarquera que les produits s'ar-

rétant tous aux dixièmes, le nombre
des chiffres des produits va en dimi-
nuant, et que les produits partiels les
plus importants ont été faits au début,
avant que l'esprit se soit fatigué.

L'opération se termine par l'addition
suivante : " aux dixièmes : 9 et 9 font
" 18, et 6 font 24, et 4 font 28, et 1 font

a29... dixièmes ; je n'écris rien, et je
"retiens 3 (car 29 est plus près de 30

que de 20)."
Le reste de l'addition se fait à l'ordi-

naire, et l'on a pour produit total :17
mille 414 unités.

Ce produit est exact, non seulement
à une unité près, comme on l'a deman-
dé, mais à une demi-unit4 pr-ès, comme
on le voit par les quelques chiffres de
droite que nous donnons au-dess

Nous ne formulerons la règle ,u'a-
près avoir traité dcs exemples se rap-
portant aux différents cas qui peuvent
se présenter. Disons toutefois que la
multiplication est l'opération capitale
de l'arithmétique., et que c'est à cette
opératien que se rapportent les diver-
ses phases de l'étude si importante du
calcul approximatif. Déjà on peut cons-
tater un fait : nous n'avons écrit que
25 chiffres pour nos produits partiels et
pour le produit total : si l'on faisait le
calcul complet, on écrirait 106 chiffres
pour ces mêmes produits.

Algèbro

(Réponses aux programmes olliciels de 1862)

Résolution d'une équation.

R tGLE. "Pour résoudre une équation
" du premier degré à une seule incon-
"nue
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Il Io On fait d.isparaître les dénomina-
teurs et les parenthèùses s'il y en a;
CC Q o On réduit l'équation à d]eux ter-

<nies, l'u n contenant l'inconnue avec
"son coefficient, l'antre représen tant
Sune simple .valeur numérique;

Il Io On divise les deu% membres par
"le coefficient de l'inconnue, ci) qui
"donne la valeur cherchée."

PROIlLi.mII. "lTrouver un nombre qui,
"étant augmenté dle 2, puis tr-ipléý, et,
ensuite diminué dle 15, doit ne les 2/3

"du même nombre, auigmentés de 5."
Solution. Le nîombre peut être repré-

sen té par x; le nomnbre augmienté de 2
donne x+2; le triple peut s'écrire ainsi
3(X+{2) ; cette Valeur dimi~nuée de 15
sera 3(x+2)-15 ; tel sera le premier
membre de l'équation.

Les 213 du nomîbre s'écrivent .2x, et
cette valeur augmieinLée de 5 est .2x+5 ;
voilà le second membre. L'équal.tioni a
résoudre est donc

'IX+)-5= !+

01, falit disparaître le dénominateur 3
en triplant les deux membres, ce qui
donne

D(x+2)-45= 2X+15
On fait disparaître la parentlîèsa en

effectuant la multiplication de x+2 par
9 ; l'équation devient

9z+ 18-45 = 2x+ 15
Il reste à faire la i-ôductit;r à deux

termes;ý on remnarque d'abo,.d que, dans
le premier membre, 18 e'. plus et 45 en
moins se réduiser.t à T1 (ii moins, de
sorte que l'équation est

9--7= '2x± 15
Si maintenant on diminue les deux

membres de 2x, il n'y aura plns d'x dans
le second membre, et il y en aura il
danis le premier; l'éqtiatioti est alors

îX-27 = 15
On isoîr le terme 7x en ajoutant 2

aux deux membres,. ce qui fait dispa-
raître le termne-2 du m peier membre,
et ce qui donne 42 Pour lea second mem-
bre; l'équation est réduite à deux ter-
Mes:

En divisant les deux miemibres par 7,
on obtient X =
valeur facile à vê-i lier.

Si les niombres donn(,q étaiptit eux.
mêmes reprécentés par (les snl>oles, les
diverses opérations que nous venons dle
faire ne pourraient que s'indiquer, et
l'ou obtiendrait ce- que l'on niin une
forniude, exprimant la valeurî de l'incon-
nue en fonction (des données. Il petit
se fiaire qu'il y ait 11élange (le données
iinméeiqutes et de données algébriquie.

Exî~rLE.Trouver uit nom bre qui
étanut augnilentc (le il, puis triplé, et
ensuite diminué de b, dotnne les 21a
(lde ce même nombre, augmenté de e."
Equatioti 3(x+ n)-b=jX+c

éléniilons la plrn
thèse Ox+9a-3b = U+3c

ajoutons 3hb 9x+Ca= 2.v+ 3b+ 2c
r rtrnchîu9a et ?x 7x= 3b+3c-9a

divisons par 7 X= 3+c

Telle cat la formnulo qui exprime la
valeur (le x en fonction des valeurs
représentées par a, b, c ; pour la véri-
fier, il suffit de rappeler que dans le
probtème numérique ci-dessus, oit
avait a = 2, b = 15, c - 5. Par suite,

3b±3c-Ua= 45+ 15-18 = 42
et la 70 partie de 42 est 6, nombre déjà
trouvé.

De ces exemples, on conclut la règle
à suivre pour Ilfairet passer unt terime
"d'un membre à l'autre" : oi trans-

crit c,ý terme, en l'affectant, d'un signe
contraire à celui qu'il avait.

Par là, on augmente ou l'on diminue
les deux membres d'uit même nombre.

De ièmie, 4;pour faire dispàaraître un
déininaiteur-," ouinn mutiplie les d]eux
ivembres par ce dénominateur.

Lesjosorm8 de lit Lune

La' succession des lutiaisons se fait..
astronomiquement, au moment des néo-
?n en es ou nouvelles Lunes. A ce momen t-
ià> les centres du Soleil, de la Lune et
de la Terre sont on ligne droite, ou
p""'Ô't, ces trois pointsý sont dans un
meme plan perpendiculaire au plan de.
l'écliptique. C'est ce qui avait lieu le
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samedi 112 octobre, lorsqju'il Ctait 9 heu-
res trois quarts du soir à Québec.

On peut demandvir pourquoi c'est le
dimanche 23 octobre uiest compté
comme premier jour de la Lune.

lie jour' de la ^nouvelle Lune n'est
compté commec premier jour de . 1.
Lunaison que si la lune y dure aut moins
la moitié de la journée ; dans le cîts
actuel, la nouivelle lune n'avant duré
que 2 heures et nu quart dans la jouir.
née du samedi, c'est le lendemini
dimanche qui est compté comme pre-
mier lotir de la Ljune. iléat1h ,-A 'okoliaxna (Japon),iltit t49
du matin, le 23, aut m'orent, de la néonié.
nie ; on a (lotic compté, comme i.i l
dlimanche comme premier jour det la
Lunaison ; mais à Pêtropaulowski <ié
rie), il était midi six mir.utes du soir, le
23, et l'on a compté le lundi 24 octobi e
comme îu'eiieriour de la Lunaison.

]Pltyslqto

(fléponses aux programmes olglciels de 1862)

FOnRE ÉLASTIQUE DE L'AIR

La press ion*atmosphériq iie n'est autre
chose que l'effort des molécuiles de l'air-
pour-se serrer les unes contre les autres,
par suite de leur poids, c'est-à-dire dc
l'action attractive que le Globe terrestre
exerce sur chacune d'elles.

L'air étant un fluide, les molécules
roulent les unes sur les autres commt
celles (les liquides, et elles cherchent à
se loger partout où elles peuvent trou ver
place. Par suite la pression aitmospiiii--
que se transmet j usque dans les apparte-
inelitsi et dan.s tout endroit qui se. trouve
u communication avec l'atmîosphère,
ne fût-ce que par de petites ouvertures,
par dles fentes.

Cet effortainsi exercé par l'air por-te le
tinmd=fre élastique (le l'air, et s'éva-
lue, cmela pression atmosphérique,
par la hateur de la colonne de mer-
cure qui peut lui faire équilibre.

La hauteur dm1 mercure, dans le tube
de 'Torricelli, ne change pas, lorsqu'on
le place dans une chambre dont oui ferme
ensuite herniétiqiiement les communica-
tions avec l'extérieur :la pression
qu'exerce l'air de la chambre, en vertu
,de sa force élastique, est demeurée )a
mêème que celle de l'atmosphère avec

laýquelle cet air était d'abord en commu-

La valeuir de la pression atmosphérique
ou <le la force .lastiquc <le l'air ent ordi-
naiirement exprimée par un nombre de
pouces ou de ccntinètrcs, répondant àX la
hauteur du mnerr danls le tut ho (le
Torricelli ; il serait plus rationnel de
l'exprimer en atmosphères et dixièmes,
cenièmes, mil huètes d'tmosphèrýie. cent-
mec on le fait déjà pour les pressions
élevées.

La pression atmosphérique normale
répondant à 27 poumcs français, ou 30
pouces anglais, oit 76 centimètres, une
pressionl donntée de 26 pouces français
répondra à 26127 oui 9631 nillièiiîeiis d'une
atmîosphlère, cliaque p)oitt répondant à
1127 ou 37 millièmnes d'a tmosphère.

De mnêmo', chaque pouict, anglais ré-
pond à 1130 ou 33 millièmes d'atrnos-
îlîère ; (le sorte qlu'unue prossiOn de 29
pouces répond à 291/30 ou 969 millièmes
d'une atmosphère.

Enfin, chaque cetiiiinètt-e de hauteur
danls la colonneit de Torricelli répond à
1/76 ou -13 miliènîes d'au mdsphièrte ; (le
soi-te qti'utie pression <le 75 centimètres
rép)ond à 75176 ou 987 millièmes d'une
atmiosphèùre ; 70 cfcii timètres répondemîtià
70/76 ou 920 millièmes il'atmnosph ère; et
ainsi de suite.

-0o

Chimie~

<Réponses aux programmes oliie!s de 1862.)

PROPRIÉ~TÉS DE L'OXYGÜNE

L'oxyglèiz est éminemment pr'opre à la
combustion. IL se combine avec la plu-
part des corps, et souvent avec dégage-
m(-nt de cha leur et <Le luière. 0C

Qu'on plonge dans une, éprouvette
pleine dI'oxygLèae unei bougie imparfaite-
ment éteinte. c'est-à-dirc ni'ayant phus de
flamme, mais présentant encore quel-
ques points en ignition, elle se rallume
instantanément, avec une petite explo-
Sion.

Si J'on a un flacon à large goulot plein
d'oxygène, et si l'On yitroduit, fixée à
l'extrémité d'uin fil d2e 'r, 'n0. coupelle
de terre cuite contenant un charbon
ardent, on voit ce charbon brûller avec
une vive lumière, puis s'éteindre peu à
peu. Le gaz du flacon est devenu impro-
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pre à la combustion; il a la propriété de
troubler l'eauI de chaux, et dle rougir
faiblement la teinture de tournesol
c'est de l'acide carbonique, contenant un
équi valen tde carbone eLdeux d'oxygène,
ce qui te fait représenlter par le sym-
bole C02.

Le soufre enflammé, placé dans les
mêmes conditions, brûle avec une fl.*m-
nie beuâtre très intense ; leproduit, de
la combustion est tin gaz d'une odpur
suffocante. (lui roIIgitfailIment la teifl*
tur4, il touirnesol ; on l'appelle acide
sulfureux ; il est for'mé d'un équivalent
de sou fre et de deux éq-nivalents d'oxy-
gène, eýt a pour syIboIle 1102.

Le phosphore ailuméi brûle dans l'oxy-
sgêni. avec une lumière éblouissante ; le
produit est une poussière blaniche très
*acide, ti ès soluble dans l'eau, et queiL
l'on nomme avide phosp)wrique PhiOý
tin équivalent de phosphore et cinq
dt"'I -gne

Les inéiallnïdes nec £ont pas les seuls
corps susceptibles d'a hi ûIer avec chaleu r
vt luimièrei- dans le gaz oxygène. [lu lil
de ftr ou1 un ressort de montre, entroulé
eni spirale, ét portant à son extrémité
lihrc un petit morceau d'amadou en
ignition, v bi le avec inc.andescence, en
lançant de tQus côtés de vives étinicellê's-
le produit est de l'oxijde de fer Fe3O4,.
qui, e détachant en gouttelettes, tombe
anu fdnl dui flac.on, et s'y incruste pro-

U n fl de îmagnésiumn, placé dans les
inêluf s conditions, brûle aussi avec uite
Ilaitme éblouissante ; le produit de la
combustion est di- la rnagnèsic ou oxyde
de »mawênsiurn MIZO.

A cýtù de ces combustions vives, nous
pouvons constater l'oxydation lente dn
fer dans l'air-, en présence de la vapeur
d'eau qui s'y trouve toujours, ce qui
donne la rou1ille Fe2O3, avec LEatt lit)0
ou encore l'oxydation du phosphore dans
l'air, ce qui donne l'acide phosphoreux
PhOa ; et de même l'oxydation du ctii-
vre, du plomb, du mercure, à une tem-
pérature plus ou moins élevée.

De ce qui précède, il résulte qu'une
oxydation quelcoilque peut être désignée
par le mot de combustion. La combustion
peut être vive ou lente. Pour qu'i[ y ait
incandescence, il faut que la chaleur se
produ *ise rapidem bntet qu'il n'y ait pas
à échauffer une trop gra*nde quantité de
matière. Le charbon, qui pré ente un
é,clat éblouissant quand il brImle dans

l'oxygène, estaà peine r-ougea quand il
brûfli dans l'air; sa combustion est alors
plus lente, et la chaleur dgéeest em-
ployée.en partie à chauffer l'azote nmêlé .1

l' o x g- 0e L . T .

Préèceptem de poitessîe

Tout indiv idu capable d'écuire une~'
lettre pseudonyme poor- nuire a quel-
qu'u n est uit fiaussaire.

Tout individu qui écrit une lettre
Contenant des injures ou des rnalhonnè-
tetes est tit grossier personnage, sans
ombre d'éducation.

Si vous recevez une injure, verbale-
ment on par- écrit, dédaignez de répon.
dre, n'écrivez lpas. Si par quelque cir.
constances particulières vous étiez forcé
de le faire, répondez avec fermeté, mais
poliment.

N'écrivez Jamais si vous n'avez réelle-
ment Uni sujet pour écrire, à moins que
ce ne soit à unt ami intime ou a Uri
paren t.

Si vous recevez une lettre, r4pondez
le plus Prochainement possible.

Ecrivez de votre propre main aux
personnes que vous honorez, ou aux-
quelles vous devez du respect.

Ecrivez vos lettres propreumen t,correc-
tomnent, sur papier neuf et non taché;
laissez nue petite marge dans vos lettres
ordinadires ; agrandissez la marge en
écrivant aux dignitaires.

Ne poudrez jamais votre lettre avec
du tabac.

Pour écrire à un parent ou à un ami,
tàcliez de ne vous faire aider par per-
sonne ; de telles lettres nec doivent pas
sentir la recherche.

Si, écrivant à tin supérieur, vous vous
faites donner par unt homme entendu
une rédaction convenable, tâhe d
transcrire vous-môme la ltr evoyer;
si vous ne le pouvez. faites faire la copie
par une personne qui ait une belle écri-
titre.

-0
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GLOIRE DES SAINTS,
Mourement de marche. (Air Inédit.-A. ýM.)

Chan- ton%~ tes cen- bats et la gi1o%- Tc Des Saints, nos il- lus- tres a- iux: Ils

Fin

ont rem- por- té la vie- toi- re, Ils sont courori- néi dans les cieux I I

n'est plus pour _ eti- ts e 'u e sopr l$ d o- lus l

l'ol
moi-s- net dans l'allé- gros- se Co qu'ils ont se- mé dans les pleurs I

Là. d'une splendeur éternelle
Jîrillent les MNartyrs triomphants,
Et, dins une gloire immortelle,
Utègnent les Conrcsseurs constants I

Chantons..

Les Docteurs offrent leurs couronnes,
Les Pastteurs leur fidélit,,
Le riche montre ses aumônes,
Et le pauvre sa piété 1

Chantons ...

_-i-

Grandq Saints, vous étes nos modèles,
Nous serons vos imitateurs;
Nous voulons vous être 5idèle.
Daignez être nos protecteursI

Chantons..

-5-

Puissions-nous, mnarohant sur vos traces,
Etre toujours à Dieu soumis I
Sollicite:z pour nous Pes grâces.
Puisque vous êtes ses amis I

Chantons..

Vous fùtea tout ce que nous sommes,
Au mal exposés comme nous;
Demandvz nu Sr.uv.-ur des bommi
Qu'un jour nous régnions avec vont 1

Chantons..
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LIVRES O'ECO LES!
approuvés.

11fLES COMfMISSinrES D'ECOLEi,I
pouIrront su procuirer chez tusIt

tibaiesdeQuébec et (les autres vilsJ
cette Province les livres suivants:-

osu D LivIt!s en partie simple et en partie
double, par M. Napoléon Lacasse, PMoI.
àt l'Ecnie norma ie- aval.

C'est le seul ouvrage de ce genre, forme
anglaise et publié en français. L'enseigne.
'ment de la Tenue des livres est obligatoire
pou~r toutes les écoles supérieures, soit mo-
dùles ou aca démiques. -Prix SS 38 la dIou-
zaine.
UEtàAiiAIL FRA*çtsi doe Lhomond (éléments

et syntaxe revus et augmentés), par le
flLCfl' ;IPrsssmaz ns FiRANçiçÂ à l'Ecole normale.

Laval, l'auteur a doxné dans cette gram
aiire Y eiinrnent dut firant.is qu'il donne
àses élèves-maitres et niaitresses: aussi,

pou suvrele niéme enseignement, s'est-on
epressé <l',adopter ce livre dans la plupart

pesdes écolus élementaires, auxquelles il est
sp,écialement destin&-1rix S$1.50 la douzaine.
EXacîcas ORTHOGAPHIQUES sur les.Eléments

et la syntaxe de la grammaire française
dé Lhoinoîîd, par le mzêmc.-Prix: $1 .50
la douzaine.

COIUUtGk des Exercices orthographiques,
(slyntaxe> par le inêrne-PIrix : .10 cts.
chaque Copie.

TitAITk D'AALYSY CIAMAT1CALP, d'analyse
logique et de ponctuation,par le??bn.
P>rix : S2.75 ia douzaine.

ALIUABET ou Syllabaire gradué, par X.
E. Jiincait et N. Lacasse.

Ce ptetit Il-, TO est aujourd'hui adopté% dans

prsu toutes les écoles de la P>rovince de
Quéeci urgs prué arl osi
des Isixorageo approiuvs péaremneil

(dle s.?n les-tri"o clqescomnes déaemel
aropténce des uéeco les cimns preilr
daonce plusiursec sémnaies oun colegers.
dour pluses casminairos ou cllèes.baie

ldevrn s'lescs eros X.lslbar
idero. s'areser ruseu

Propriétr u oue u ,
N. 13.-L e uourier deue Cca-a

oN.pu r-emec s s prncite cettes (isi
1uîer pou inmeitutrces) qucien éve into-
,it eOUstlirecdas) lus oet ass int
iourengae leatsàsivresdn leureempus.

j'5 ou.rgC! etsà eumoye le pus sùr de
-cnrepfaciluxetouniformoe la plseign en

endracçile et dnor lax eue e ivreqe
*aot *les ouvrages de leur profiesseur.

NAPOLEON LACÂSSE.
Quehp.. 27janvier 1881.

Instituteumrs

AVIS.-Nous publierons dans cejour-
nal des demandes de places pour les
institieurs et les institutrices -'t raison
dje 25 contins pour detux insertione, -et
des demandes d'instituteurs et d'insti-
tutrices par les municipalités scolaires
à raison de 50 centins pour deux inser-
tions.

.Avis important
Les personnes qui recevront le présent

numéro sont invitées à )2examiner avec
soin,-de manière à se rendre compte de
l'importance de cýctte publication,.etdýe
l'iftérêt que chaque insti tutetur peut'y
trouver. Pour se déclarer abonnées.
dans le cas où elles ne le seraient pas
l1éjà, il suffira que ces personnes con.
servent ce premier numéro ; les sui-
vants leur seront adressés touts les
jeudi$.
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